
CONCEPTION ET MISE À L’ESSAI D’UN 
PROGRAMME DE MÉTAPHONOLOGIE BILINGUE 
(FRANÇAIS-ANICINABEMOWIN1 ) EN MILIEU 
SCOLAIRE ANICINABE AUPRÈS D’ÉLÈVES 
DU PREMIER CYCLE DU PRIMAIRE

Mise en contexte

Au Canada, la réussite scolaire des Autochtones est un enjeu important. 
Au Québec, pour les communautés autochtones conventionnées2, le 
taux de décrochage annuel avant la fin des études secondaires en 2010 
se situait à 85,2 % alors que pour l’ensemble de la province, il était à 
17,4 % (ministère de l’Éducation, du Loisir et du Sport, 2013). Toujours 
au Québec, pour environ le tiers des élèves autochtones, la langue de 
scolarisation n’est pas leur langue première3 (L1) (Hot, 2013) et la grande 
majorité utilise une variété linguistique différente de celle de l’école 
(Ball, 2009; Mowatt-Gaudreau et Maheux, 2009). On peut penser que 
le décrochage élevé reflète un parcours scolaire difficile pour ces élèves, 
notamment causé par la difficulté de l’apprentissage de la langue de sco-
larisation. D’une part, les élèves ayant une langue autochtone comme L1 
doivent rapidement « maitriser » la langue majoritaire, en réception et en 
production, pour s’approprier les matières scolaires enseignées (Conseil 

des Atikamekw de Manawan, 2012) sans pour autant bénéficier d’une 
approche en langue seconde (L2) dans cet apprentissage (Terraza, 2009). 
D’autre part, l’usage d’une variété linguistique différente de la langue de 
l’école peut rendre difficile l’accès à la littératie (Daviault, 2013).

Un nombre prolifique de recherches met de l’avant l’importance de 
développer les capacités métalinguistiques4 chez les apprenants, tant 
en L1 qu’en L2, pour appréhender l’écrit (Fleuret et Montésinos-Gelet, 
2011). Plus précisément, les études montrent le lien existant entre les 
capacités métaphonologiques5 et l’apprentissage de la lecture. Ces ca-
pacités jouent un rôle essentiel pour le décodage – stratégie fondamen-
tale conduisant au développement de l’automatisation et de la fluidité 
en lecture. En didactique des langues, depuis plusieurs décennies, les 
chercheurs soulignent l’importance de légitimer les répertoires langa-
giers des élèves dans l’apprentissage de la L2 (Fleuret, 2013; Moore et 
Sabatier, 2014) ou de la langue de scolarisation (Fleuret, 2017). Autoriser 
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les élèves à prendre appui sur leurs connaissances en L1 favorise, 
entre autres, les allers-retours cognitifs favorables au transfert entre 
les deux langues (Cummins, 1979). Certaines études, tant en L1 
qu’en L2, montrent le rôle majeur de la littérature de jeunesse dans 
l’appropriation de l’écrit et dans la prise en compte de la diversité 
culturelle (DeRoy-Ringuette et Courchesne, 2017; Dupin de Saint- 
André, Montésinos-Gelet et Boudreau, 2015; Fleuret, 2013 et 2017). 
D’autres recherches mettent en exergue l’influence des pratiques de 
littératie familiales sur le développement des compétences des élèves 
en litéracie6 sur le plan scolaire, tant en L1 qu’en L2 (Bastien, 2017; 
Fleuret, 2012), et l’importance de faire une plus grande place aux lan-
gues d’origine7 dans le développement des compétences litéraciques8 
à l’école (Taylor, Bernhard, Garg et Cummins, 2008). C’est pourquoi il 
nous semble pertinent d’examiner ces différents aspects auprès des 
jeunes apprenants autochtones au premier cycle du primaire dans le 
cadre de la présente recherche.

Objectifs de l’étude
Dans le contexte de la conception et de la mise à l’essai d’un 
programme de métaphonologie bilingue, cette étude vise deux objec-
tifs : 1) décrire le développement des capacités métaphonologiques 
(français-anicinabemowin) d’élèves scolarisés au premier cycle du 
primaire en milieu anicinabe9; 2) décrire les changements observés 
dans les pratiques pédagogiques et de littératie familiale à la suite de 
la mise à l’essai dudit programme.

Méthodologie
Pour atteindre nos objectifs de recherche, nous aurons recours à la 
conception expérimentale d’un dispositif pédagogique et de forma-
tion10, une démarche que l’on peut décrire comme étant « une série 
d’approches, dans l’intention de produire de nouvelles théories et 
du matériel didactique et de développer de nouvelles pratiques qui 

prennent en compte le contexte dans lequel les enseignants ont 
à intervenir et qui pourraient avoir un impact sur l’apprentissage et 
l’enseignement » (Reinking et Bradley, 2008, p. 17; traduction libre). 
Ainsi pourrons-nous accéder à une information riche et significative, 
à l’aide de différents instruments : le questionnaire initial anonymisé 
pour les enseignants (données sociodémographiques, connaissances 
de la littérature de jeunesse autochtone, représentations des langues, 
besoins de formation, etc.), les parents (données sociodémogra-
phiques, pratiques de littératie familiales, représentations des 
langues, etc.) et les élèves (connaissances et représentations des 
langues). Deuxièmement, nous utiliserons des instruments de 
mesure et de contrôle (en langues française et algonquine) : le N-EEL 
(sous-épreuve de métaphonologie) et le K-ABC (sous-épreuve de dé-
codage; lecture et compréhension11). Troisièmement, l’observation 
participante en classe est envisagée pour interagir avec les participants 
et mieux comprendre le phénomène étudié. Les acteurs rapporteront 
leurs impressions dans un journal de bord pour analyser et guider le 
processus. Quatrièmement, une entrevue semi-dirigée sera effectuée 
à la fin de la recherche auprès des parents et des enseignants afin de 
rendre compte des changements observés (s’il y a lieu) au regard des 
objectifs de la présente étude.

Le programme de métaphonologie prendra appui sur la typologie 
de Yopp (1988), qui comprend une variété de tâches situées sur un 
continuum de difficultés, et sera élaboré en langues française et 
algonquine. Parmi ces tâches, certaines seront priorisées dans le pro-
gramme, selon les résultats des épreuves proposées aux élèves. Ce 
programme sera enrichi d’un corpus de littérature de jeunesse met-
tant en valeur la culture autochtone et qui nous servira d’amorce pour 
les activités de métaphonologie. Les enseignants seront notamment 
formés à la littérature de jeunesse à partir de leurs connaissances ini-
tiales et des besoins des élèves. Les parents seront invités à participer 
aux activités de lecture en classe et à un ou des ateliers thématiques 
selon leurs besoins. L’élaboration de ce corpus impliquera la sélection 
d’œuvres littéraires12 selon les intérêts des élèves, leur vécu sur les 
plans social et culturel, ainsi que la traduction de textes en langue 
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algonquine. Le programme sera d’environ 12 semaines. Trois temps de 
mesure sont ciblés au début, au milieu et à la fin du programme. 
Les interventions auprès des classes participantes auront lieu sur une 
base hebdomadaire, durant les heures d’enseignement en français et 
en anicinabemowin.

Cette étude contribuera à enrichir l’état des connaissances en enseigne-
ment des langues en contexte autochtone par le développement des 

ressources culturellement pertinentes et adaptées aux caractéristiques 
des élèves. Elle contribuera aussi à soutenir les enseignants dans de nou-
velles pratiques pédagogiques et à maintenir le lien entre l’école et la 
famille. Cette démarche permettra de raffiner l’expertise des enseignants 
en didactique des langues en contexte autochtone et de bonifier leur 
corpus écrit en anicinabemowin.

NOTES

1	 En langue algonquine.

2	 Les statistiques sur le cheminement scolaire d’élèves autochtones 
proviennent des communautés signataires de la Convention de la Baie-James et 
du Nord québécois en 1975 et, en 1978, de la Convention du Nord-Est québécois.

3	 La langue première d’un individu est « celle qu’il a acquise en premier, 
chronologiquement, au moment du développement de sa capacité de langage. 
"Première" ne signifie donc pas la plus utile, ni la plus prestigieuse, pas plus que 
"seconde" ne veut dire "secondaire" » (Cuq, 2003, p. 152).

4	 On peut définir les capacités métalinguistiques comme étant la capacité 
d’un sujet à considérer la langue comme objet de réflexion (Gombert, 1990).

5	 Renvoient à l’habileté de l’enfant à reconnaitre les différentes unités sonores 
de la langue (phonèmes, syllabes, mots) et à les manipuler de façon délibérée 
(Gombert, 1990).

6	 Nous utilisons le terme litéracie selon la graphie et le sens de David (2015), 
puisque sa définition ne se limite pas à l’alphabétisation dans un système d’écri-
ture particulier. Elle inclut un ensemble de pratiques mobilisant l’écrit ayant des 
finalités propres selon les contextes spécifiques.

7	 Le terme « langue d’origine » renvoie aux autres langues que celles étant 
officielles au Canada, l’anglais et le français, ou encore aux langues autochtones 
(Duff et Li, 2009).

8	 Ce néologisme, emprunté à Jaffré et David (1998), témoigne de l’intérêt 
récent à l’égard des effets bénéfiques du contact précoce des enfants avec l’écrit.

9	 Le vocable anicinabe désigne « les Algonquins » dans leur langue ancestrale.

10	 Le Formative and Design Experiments (Reinking et Bradley, 2018), une 
approche spécifique au domaine de la recherche en littératie, n’est pas une 
méthode de recherche expérimentale (qui comprend le recours à un groupe 
contrôle); il consiste plutôt au développement d’un modèle expérimental qui 
sera mis à l’essai de façon systématique et qui sera modifié en conséquence.

11	 L’instrument en français, qui comprendra un nombre limité d’items par type 
de tâche, sera adapté aux connaissances des élèves, c’est-à-dire que les tâches pour 
chacun des items évalués seront adaptées à un contexte qui leur est familier.

12	 Le choix des œuvres littéraires s’appuiera sur les critères de qualité de Dupin 
de Saint-André et Montésinos-Gelet (2011).

RÉFÉRENCES

Ball, J. (2009). Supporting Young Indigenous Children’s Language Develop-
ment in Canada: A Review of Research on Needs and Promising Practices. 
Canadian Modern Language Review, 66(1), 19-47.

Bastien, M.-P. (2017). Exploration des pratiques de littératie familiales chez 
des élèves hispanophones scolarisés en première année en Outaouais (thèse 
de maitrise). Université d’Ottawa, Canada.

Conseil des Atikamekw de Manawan (2012). Rapport annuel : Année 
scolaire 2011-2012. Consulté à l’adresse : http://www.manawan.com/pdf/
rapport-2011-2012-education.pdf

Cummins, J. (1979). Linguistic Interdependance and the Educational 
Development of Bilingual Children. Review of Educational Research, 49(2), 
222-251.

Cuq, J.-P. (2003). Dictionnaire de didactique du français langue étrangère 
et seconde. Paris, France : CLE International.

Daviault, D. (2013). Les caractéristiques linguistiques des enfants des 
Premières Nations : quelles implications pour la formation des enseignants 
autochtones? Dans G. Maheux et R. Gauthier (dir.), La formation des ensei-
gnants inuit et des Premières Nations (p. 79-104). Québec, Canada : Presses 
de l’Université du Québec.

David, J. (2015). Literacy-Litéracie-littératie : évolution et destinée d’un 
concept. Le français aujourd’hui, 3(190), 9‑22.

32

Crépeau, N. et Fleuret, C. (2019). Conception et mise à l’essai d’un programme de métaphonologie bilingue (francais-anicinabemowin) en milieu scolaire anicinabe auprès d’élèves du premier cycle du primaire. Revue de la persévérance et de la réussite 
scolaires chez les Premiers Peuples, 3, 30-33.



DeRoy-Ringuette, R. et Courchesne, D. (2017). La présence autochtone dans 
la littérature jeunesse. Lurelu, 39(3), 11-14.

Duff, P. A. et Li, D. (2009). L’enseignement des langues autochtones, des lan-
gues officielles minoritaires et des langues d’origine au Canada : Politiques, 
contextes et enjeux. La Revue canadienne des langues vivantes, 66(1), 9-17.

Dupin de Saint-André, M. et Montésinos-Gelet, I. (2011). Quelques critères pour 
étudier la qualité des œuvres de littérature jeunesse. Consulté à l’adresse : 
http://diffusion-didactique.scedu.umontreal.ca/docs/30.pdf

Dupin de Saint-André, M., Montésinos-Gelet, I. et Boudreau, R. (2015). 
Intégrer la littérature jeunesse en classe à l’aide de réseaux littéraires. 
Documentation et bibliothèques, 61(1), 22-31.

Fleuret, C. (2012). La littératie familiale : Exploration des pratiques discursives 
chez les familles haïtiennes. Dans C. Fleuret et I. Montésinos-Gelet (dir.), 
Le rapport à l’écrit : Habitus culturel et diversité (p. 15-36). Québec, Canada : 
Presses de l’Université du Québec.

Fleuret, C. (2013). Quand la langue d’origine devient un levier nécessaire 
dans la résolution de problème orthographique chez des élèves en français 
langue seconde en difficultés d’apprentissage. Dans D. Daigle, I. Montésinos- 
Gelet et A. Plisson (dir.), Orthographe et populations exceptionnelles : 
Perspectives didactiques (p. 81-104). Québec, Canada : Presses de l’Univer-
sité du Québec.

Fleuret, C. (2017). Travailler autour des emprunts langagiers pour aborder 
la norme par la littérature de jeunesse. Le pollen (revue numérique sur la 
littérature de jeunesse), 23, 134-140.

Fleuret, C. et Montésinos-Gelet, I. (2011). L’évolution du degré de conscience 
phonémique dans le développement orthographique en français langue 
seconde d’élèves d’origine haïtienne de la maternelle à la troisième année. 
Language Awareness, 20(2), 67-79.

Gombert, J. É. (1990). Le développement métalinguistique. Paris, France : 
Presses universitaires de France.

Hot, A. (2013). L’enseignement des langues de scolarisation et la réussite 
à l’école. Dans G. Maheux et R. Gauthier (dir.), La formation des enseignants 
inuit et des Premières Nations (p. 61-77). Québec, Canada : Presses de 
l’Université du Québec.

Jaffré, J.-P. et David, J. (1998). Premières expériences en littératie. Psychologie 
et éducation, 33, 47-61.

Ministère de l’Éducation, du Loisir et du Sport (2013). L’éducation des 
populations scolaires dans les communautés autochtones du Québec. 
Consulté à l’adresse : http://www.education.gouv.qc.ca/fileadmin/site_web/
documents/PSG/statistiques_info_decisionnelle/bulletin_stat42_s.pdf

Moore, D. et Sabatier, C. (2014). Les approches plurielles et les livres 
plurilingues. De nouvelles ouvertures pour l’entrée dans l’écrit en milieu 
multilingue et multiculturel. Nouveaux cahiers de la recherche en éducation, 
17(2), 32-65.

Mowatt-Gaudreau, M. et Maheux, G. (2009). Réflexion d’une enseignante 
sur l’école en milieu autochtone. Vie pédagogique, (151), 79-84.

Reinking, D. et Bradley, B. A. (2008). Formative and Design Experiments : 
Approaches to Language and Litteracy Research. New York, NY : Teachers 
College Press.

Terraza, J. (2009). Langue et éducation chez les Cris de Eeyou Estchee. 
Montréal, Canada : Réseau de recherche et de connaissances relatives aux 
peuples autochtones (DIALOG) et Institut national de la recherche scienti-
fique (INRS).

Taylor, L. K., Bernhard, J., Garg et Cummins, J. (2008). Affirming Plural 
Belonging : Building on Students’ Family-Based Cultural and Linguistic 
Capital through Multiliteracies Pedagogy. Journal of Early Childhood Literacy, 
8(3), 269-294.

Yopp, H. K. (1988). The Validity and the Reliability of Phonemic Awareness 
Test. Reading Research Quarterly, 23(2), 159-177.

33

Crépeau, N. et Fleuret, C. (2019). Conception et mise à l’essai d’un programme de métaphonologie bilingue (francais-anicinabemowin) en milieu scolaire anicinabe auprès d’élèves du premier cycle du primaire. Revue de la persévérance et de la réussite 
scolaires chez les Premiers Peuples, 3, 30-33.


